
OBSERVATIONS

FAITES EN

BAIE DE SEINE SUR LE CORLIEU
{NUMENIUS PH^OPUS)

APPELE AUSSI « LIVERGIN » ET « PETIT COURLIS »

PAR

M. LOUIS TERNIER

Le Corlieu [Numenius phseopiis) differe essentiellement

du Goiirlis ordinaire (A^. arqiiatus), par ses habitudes et

par le mode de ses migrations.

Le Coiirlis est ä peu pres sedcntaire en baie de Seine,

en plus ou moins grand nombre pendant presque toute

l'annee, tres rare cependant ä l'epoque de la repro-

duction.

Les Corlieus au contraire n'apparaissent sur nos cötes

que vers la fin d'avril pour y sejourner une parlie de

l'ete.

Ces oiseaux arrivent en grandes bandes du 15 avril au

IS mai. A partir de cette date, quelques voliers dispa-

raissent. Les aulres restent stationnaires jusqu'au mois

de juillet.

Leurs rangs s'eclaircissent alors de plus enplus, et des

Ic mois de septembre on n'en voit plus un seul sur les

gr^ves qu'ont envahies deja les Courlis ordinaires.

U est donc ä peu pres certain quo quelques-uns des

Corlieus de passage chez nous en ete, ne couvent pas, et
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rhypoLliL'SO quo je cruis la plus fondee est celle qiii

represenle cenx qiii passent Fete siir nos rivages comme
elos jeiinos de l'annee precedente qui ne seraiont aptes a

la reprodiiclion qii'ä i'age de doiix ans.

La taille des Corlieus varie beaucoiip. Quclqiies-uns ne

mesLirent, du bout du bec a rcxtreniite de la queue, que

40 cenlimetres environ, alors que les autres atteignent

une longueur de pres de 50 ccntimelres.

Le cri des Corlieus est absolument different de celui du

Courlis. Ce dernier prononce distinctement les syllabes

(( Cour-li » et emet, pour manifester la surprise ou la

crainte, divers sons qu'on peut traduire par les mots crouit-

cout-cout-it-cru:t, tandis que le Corlieu n'a qu'un cri

d'alarme assez moqueur, qu'on peut comparer aux notes

du llageolet sur lequel on descend la gamme : ti! ti!,

ti ! ti
!

, ti ! ti ! trös sifllees et trainees.

Gependant los Livergins blesses et qu'on souleve par le

cou, crient un peu comme le Courlis dans les memes cir-

constanccs et fönt entendre un crou'lt tres criard et assez

semblable a eelui du Grand Courlis.

Le Corlieu, ä son arrivee, est tres peu farouche.

II commence par se cantonner dans les galets au bord

de la mer.

Quand ilaetc poursuivi,il gagne, al'heure de la baute

mer, les plaines avoisinantes et redescend au rivage a

mer baissante.

Mais, quand les prairies qu'on deslinc ä etre faucbees

se couvrent d'lierbe Irop haute pour que les oiseaux puis-

sent y circulcr librement, ils cessent de faire des incur-

sions en plaine et restcnt au bord de la mer.

L'arrivce des Corlieus coincide avec l'apparition des

Hannetons et avec celle des Talitres, appcles anssi Sau-

ticots et Pttces de mer.

En plaine, les Corlieus mangcnt des Hannetons et

d'autres Insectes qui fourmillent dans l'herbe.

Au bord de la mer, ils se nourissent presque exclusi-

vemenl de Talitres et de Hanneions.

II faut remarquer qu'ä parlir du to mai les Hannetons
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tloscendent en qiianliles innombrablos siirlcs honls de la

mer oü ils se noicnt.

Comme ä ce momont los herbes sont hautes et quo les

(^orlieus ne quittent plus guore le rivage, leiir jabot ren-

ierme indistinctemont des Hannetons et des Talitres.

Leiir mode d'alimentation au printemps explique la

difference entre leurs habiludes sur les plages et Celles

des Gourlis.

Les Gourlis, qui mangent tous les Vers de mer, Areni-

colcs, etc..., s'approchent volontiers de la limite du flot

ä mer basse et demeurent sur la plage nue. Pas plus a

basse mer qu'ä mer haute, on ne les voit stationner dans

les amoncellements de galets qui forment, sur les cöles

de Yasouy, Pennedepie et Criqueboeuf, une digue natu-

relle festonnant les prairies et les marais voisins et

baignee par la mer quand eile est haute.

Les Corlieus, au contraire, se rapprochent toujours de

ces digues de cailloux sur la declivite desquelles ils se

posent et semblent se complaire exclusivement.

Ge qu'il leur faut, c'est la limite qu atteignent les

marees, parce que c'est au bord du flot, ä mer pleine, que

se trouvent les Talitres et que sont rejetes les Hannetons

noyes ou descendus des terres.

Les Talitres se tiennent toujours en etfet soit dans les

interstices des galets, soit sur le sable sec et poudreux, et

surtout en dessous des petits tas de varechs desseches

deposes par le flot. II suftitde pousser du pied une de ces

toufl'es pour en voir sortir des myriades de Puces de

mer sautillantes et grouillantes, qui apres avoir pour ainsi

dire bouillonne un instant se dispersent et s'evanouissent

comme par enchantement.

Avec les Sauticots disparaissent les Gorlieus.

II est parfaitement certain que le mode principal d'ali-

mentation des Gorlieus en mai est celui que j'indique et

que j'ai observe depuis plus de vingt-deux ans.

En juillet, les quelques Gorlieus qui sont restes se

mßlent vers la iin de ce mois aux bandes de jeunes

Gourlis qui arrivent des pays oii ils sont nes. J'ai tu6

on.Ms. IX. — 14
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plusieurs fois des Livcrgins et «les Gourlis dans la mcme
bände — de vieitx Livcrgins et dejeiaies Conrlis.

Le passage d'arrivee d'avril et de mai, celui de retour

des pays mcridionanx, est le principal.

Le passage de descente est moins sensible, il a lieu en

septembre. J'ai meme tue quelques Corlieus en hiver,

mais tres rarement. Ils etaient plus blancs que les autres.

Le passage de mai est bien apparent etle stationnement

des oiseaux pendant Fete permet de les observer.

Celui de descente ä Fautomne est moins important. II

doit se faire plus rapidement.

En realite, il semble n'y avoir en baie de Seine qu'un

seul passage, celui du printemps^ avec stationnement pen-

dant une partie de Fete.

Aussi a-t-on quelquefois appele le Corlieu Oiseau de

mai.

Les observations qui precedent s'appliquent aux bandes

de Corlieus qui se cantonnent en baie de Seine depuis

Trouville jusqu'ä Honlleur.

DeHonfleur ä Quillebeuf, Faspect des rivages, ou, pour

etre plus exact, des rivesde la Seine, puisque de Honfleur

ä Quillebeuf s'etend vraiment la baie de Seine, a complö-

tement change.

Plus de galets, mais des bancs herbeux qui servent de

limite au flot.

Les Corlieus se tiennent alors au bord des bancs, sur

les bancs memes, dans les criques.

C'est toujours la limite des hautes marees qui leur trace

la voie qu'ils suivent pour explorer le rivage.

Ramarquons, pour terminer, que les Corlieus se canton-

nent et n'explorent qu'un espace de terrain assez limite.

Pendant tont le mois de mai, j'ai decime des bandes de

Corlieus que je retrouvais toujours aux memes stations

et dont les habitudes ne variaient guere.

Sur quelques autres parlies des cötes du littoral nord-

ouest et ouest de la France les habitudes et les passages

des Corlieus sont les memes que sur la plage oü je chasse

habituellement.
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Jo dois cependtint constater quo souvont on confond lo

Courlieii avoc le Courlis et rOEdicneme criard et qiie los

feuillcs de Fenqucte territoriale de 1885 et de 188G ne

prösentent siir cot oiseau quo des observations sans grand

interet.

Dans Icsdepartements du centre surtout, oii je crois qiie

le Corlieii ne fait que des apparitions problematiques, les

renseignemenis foiirnis s'appliqncnt presqiie toiis ä

VOEdicneme criard.

En effet, les observateurs denommcntle Corlieu Courlis

de terre, nom donne dans le centre a rOEdicneme

criard, et definissent son cri comme ressemblant ä celui du

Grand Courlis, ce qui indique bien que leurs remarques

s'appliquent ä l'OEdicneme, qui a le cri sensiblement sem-

blable ä celui du Grand Courlis.

Voici du reste le tableau resumant quelques obser-

vations faites sur cet oiseau par differentes personnes

consultees en l88o et 1886 :

Somme (Cayeux-sur-Mer). — Le Corlieu est comniun de mai ä

septembre. Ses noins locaux sonl: Beini-Courlis, Ecoteret, Cobret.

Seine-Inferieure (Le Havre). — Le Corlieu arrive en juin, repart

en octobre. Nom local : Merieux (1).

L'observateur, en 1883, avait confondu le Corlieu avec le Courlis;

en 1886 il a recLiüe celte erreur.

Manche (Carentan). — Les Corlieus passent iiombreux en mai et

septembre; quelques-uns apparaissenl en juillet et aoüt. Nom local:

Livergin.

Finistfere (Ouessant). — Les Corlieus arrivent en bandes en mai,

juin, juillet, et restent ensuite pendant l'annee; ne nichent pas.

Morbihan (Knavest). — Les Corlieus arrivent par petites bandes

au commencement de mai, et restent jusqu'ä lin juillet. Ne nichent

pas. Noms locaux : Oiseau de mai, Petit Corbijan.

Morbihan (Vannes). — Les Corlieus sejournent une quinzaine de

jours en bandes tres nombreuses dans le golfe du Morbihan; repartent

pendant le jour en petites troupes. Noms locaux: Le Mai ou rAvrilio.

(1) M. H. Gadeau de Kerville, dans sa Fnune de Normandie {1892, fasc. 111,

p. 301), indique comme nom local du Courlis Corlieu dans cette region,

Merrieu au iieu de Meriei/.r.

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



496 L. TERNIER,

Morbihan (Lorient). — Commun ; nomme VAvHlio parce qu'il

quitle lepays en avril(?).

Charente-Infärieure (Pioyan). — Commun; passe au printemps

et ä I'automne. Nom local: Petit Courlis.

Les autres observateurs, dans divers departements, fönt

tous une confusion entre le Gorlieu, le Courlis et TOEdic-

neme criard (1).

(1) On peut cependant, d'apres divers auteurs cites par M. L. Olphe

G.illiard {Corilribulion ä la faune nrnilholoqique de l'Europe occidenlale,

1891, fasc. XIV, p. 188), indiquer encore la presence du Courlis Corlieu

dans les departements suivants :

Lioire-Inferieure. — Niche (Blondin).

Sarthe. — Rare, de passage accidentel (Gentil).

Indre. — De passage regulier en mai et novembre (R. Martin).

Landes. — (Dubalen).

Hautes-Pyr6nees. — Tres rare, de passage seulement au printemps

et en automne (Lacroix).

Ari6ge. — Trös rare ; se montre principalement au printemps (La-

croix).

Aude. — Peu commun; de passage en automne et principalement au
piintemps (Lacroix).

Pyr6nees-Orientales. — Peu commun; arrive en automne; une
partie hiverne et repart dös les premiers beauxjours (Lacroix).

Tarn. — Assez rare; de passage regulier, mais principalement au

printemps (Lacroix).

Tarn-et-Garonne. — Assez rare; de passage en automne, beaucoup
plus au printemps (Lacroix).

Gard. — Peu commun; un seul passage au printemps (Crespon).

Savoie. — (Bailly).

Rhone. — Rare (L. Olphe-Galliard).

Cöte-d'Or. — Rare (Marchant).

Jura. — Tres rare J^Yere ügorien).
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